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DERNIERS JOURS À CAPHARNAÜM

ORS de cette mémorable soirée du samedi 30 avril, tandis que Jésus adressait
des paroles de réconfort et de courage à ses disciples abattus et
perplexes, Hérode Antipas tenait conseil à Tibériade avec un

groupe de commissaires spéciaux représentant le sanhédrin de Jérusalem.
Ces scribes et pharisiens pressèrent Hérode d’arrêter Jésus ; ils firent de leur
mieux pour le convaincre que Jésus poussait le peuple à la dissension et
même à la révolte. Mais Hérode refusa d’entreprendre une action contre lui
en tant que délinquant politique. Ses conseillers lui avaient fait un rapport
correct sur l’épisode intervenu de l’autre côté du lac où la foule avait voulu
proclamer Jésus roi, et sur la manière dont il avait rejeté la proposition.

Un membre de la famille officielle d’Hérode, Chuza, dont la femme
appartenait au groupe de service féminin, l’avait informé que Jésus ne se
proposait pas de se mêler des affaires de la souveraineté terrestre et qu’il
s’occupait uniquement d’établir la fraternité spirituelle de ses fidèles, fraternité
qu’il appelait le royaume des cieux. Hérode avait confiance dans les rapports de
Chuza, si bien qu’il refusa de s’immiscer dans les activités de Jésus. À cette
époque, le comportement d’Hérode envers Jésus était également influencé par
sa crainte superstitieuse de Jean le Baptiste. Hérode était l’un de ces Juifs
apostats qui, tout en ne croyant à rien, craignait tout. Il avait mauvaise
conscience d’avoir exécuté Jean et ne voulait pas se laisser impliquer dans ces
intrigues contre Jésus. Il connaissait de nombreux cas de maladies
apparemment guéries par Jésus, et il le considérait comme un prophète ou
comme un fanatique religieux relativement inoffensif.

Quand les Juifs le menacèrent de rendre compte à César qu’il protégeait un
sujet traitre, Hérode les expulsa de la chambre du conseil. Les choses en
restèrent là pendant une semaine, durant laquelle Jésus prépara ses disciples à
la dispersion imminente.

1. UNE SEMAINE DE CONSEILS

Du 1er au 7 mai, Jésus tint des conseils privés avec ses partisans dans la
maison de Zébédée. Seuls les disciples éprouvés et en qui il avait confiance furent
admis à ces conférences. À l’époque, il n’y avait qu’une centaine de disciples
ayant le courage moral de braver l’opposition des pharisiens et de déclarer
ouvertement leur attachement à Jésus. Il eut des réunions avec eux le matin,
l’après-midis et le soir. De petits groupes d’investigateurs se rassemblaient tous
les après-midis au bord de la mer, où certains évangélistes ou apôtres les
haranguaient. Ces groupes comptaient rarement plus de cinquante personnes.

Le vendredi de cette semaine, les dirigeants de la synagogue de Capharnaüm
prirent des mesures officielles pour fermer la maison de Dieu à Jésus et à tous ses
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N THE eventful Saturday night of April 30, as Jesus was speaking
words of comfort and courage to his downcast and bewildered
disciples, at Tiberias a council was being held between Herod

Antipas and a group of special commissioners representing the Jerusalem
Sanhedrin. These scribes and Pharisees urged Herod to arrest Jesus; they did
their best to convince him that Jesus was stirring up the populace to
dissension and even to rebellion. But Herod refused to take action against
him as a political offender. Herod’s advisers had correctly reported the
episode across the lake when the people sought to proclaim Jesus king and
how he rejected the proposal.

One of Herod’s official family, Chuza, whose wife belonged to the women’s
ministering corps, had informed him that Jesus did not propose to meddle
with the affairs of earthly rule; that he was only concerned with the establish-
ment of the spiritual brotherhood of his believers, which brotherhood he
called the kingdom of heaven. Herod had confidence in Chuza’s reports, so
much so that he refused to interfere with Jesus’ activities. Herod was also
influenced at this time, in his attitude toward Jesus, by his superstitious fear
of John the Baptist. Herod was one of those apostate Jews who, while he
believed nothing, feared everything. He had a bad conscience for having put
John to death, and he did not want to become entangled in these intrigues
against Jesus. He knew of many cases of sickness which had been apparently
healed by Jesus, and he regarded his as either a prophet or a relatively
harmless religious fanatic.

When the Jews threatened to report to Caesar that he was shielding a
traitorous subject, Herod ordered them out of his council chamber. Thus
matters rested for one week, during which time Jesus prepared his followers
for the impending dispersion.

1. A WEEK OF COUNSEL

From May 1 to May 7 Jesus held intimate counsel with his followers at
the Zebedee house. Only the tried and trusted disciples were admitted to
these conferences. At this time there were only about one hundred disciples
who had the moral courage to brave the opposition of the Pharisees and
openly declare their adherence to Jesus. With this group he held sessions
morning, afternoon, and evening. Small companies of inquirers assembled
each afternoon by the seaside, where some of the evangelists or apostles
discoursed to them. These groups seldom numbered more than fifty.

On Friday of this week official action was taken by the rulers of the Caper-
naum synagogue closing the house of God to Jesus and all his followers. This
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partisans. Cette action fut entreprise à l’instigation des pharisiens de Jérusalem.
Jaïre donna sa démission de dirigeant principal et prit ouvertement parti pour
Jésus.

La dernière réunion au bord de la mer eut lieu l’après-midi du sabbat du 7
mai. Jésus s’adressa à moins de cent-cinquante personnes rassemblées à ce
moment-là. La soirée de ce samedi marqua le point le plus bas de la grande vague
de popularité pour Jésus et ses enseignements. Ensuite, les sentiments favorables
à son égard s’accrurent d’une manière lente et continue, mais plus saine et digne
de confiance. Il se développa un nouveau groupe de partisans mieux fondé sur
la foi spirituelle et la véritable expérience religieuse. Le stade de transition, plus
ou moins composite et basé sur des compromis, entre les concepts matérialistes
du royaume entretenus par les disciples du Maitre et les conceptions plus
idéalistes et spirituelles que Jésus enseignait, avait définitivement pris fin.
Désormais l’évangile du royaume fut proclamé plus ouvertement dans son
aspect le plus large et avec ses vastes implications spirituelles.

2. UNE SEMAINE DE REPOS

À Jérusalem, le dimanche 8 mai de l’an 29, le sanhédrin adopta un décret
fermant toutes les synagogues de Palestine à Jésus et à ses partisans. Ce fut une
usurpation d’autorité nouvelle et sans précédent par le sanhédrin de Jérusalem.
Jusque-là, chaque synagogue avait existé et fonctionné comme une congrégation
de fidèles indépendante, et chacune était commandée et dirigée par son propre
comité de gouverneurs. Seules les synagogues de Jérusalem étaient soumises à
l’autorité du sanhédrin. Cinq membres du sanhédrin démissionnèrent à la suite
de cette procédure sommaire. Cent messagers furent immédiatement envoyés
pour transmettre et imposer le décret. En moins de quinze jours, toutes les
synagogues de Palestine s’étaient inclinées devant cette proclamation du
sanhédrin, sauf celle d’Hébron. Les dirigeants de cette dernière refusèrent de
reconnaître au sanhédrin le droit d’exercer cette juridiction sur leur assemblée.
Ce refus d’accepter le décret de Jérusalem était basé sur l’affirmation de
l’autonomie de leur congrégation plutôt que sur leur sympathie pour la cause de
Jésus. Peu après, la synagogue d’Hébron fut détruite par un incendie.

Le même dimanche matin, Jésus décréta une semaine de vacances ; il incita
tous ses disciples à retourner chez eux ou chez leurs amis pour reposer leur âme
troublée et adresser des paroles d’encouragement à leurs êtres chers. Il dit :
“ Allez chacun de votre côté vous distraire ou pêcher, tout en priant pour
l’expansion du royaume. ”

Cette semaine de repos permit à Jésus de rendre visite à de nombreux groupes
et familles aux environs des bords de la mer. En plusieurs occasions, il alla
également pêcher avec David Zébédée. Cependant, il se promena seul la plupart
du temps, mais deux ou trois des plus sûrs messagers de David avaient reçu des
ordres précis pour veiller à sa sécurité et le suivaient toujours en se dissimulant. Il
n’y eut aucune sorte d’enseignement public durant cette semaine de repos.

Au cours de la même semaine, Nathanael et Jacques Zébédée furent assez
sérieusement malades. Durant trois jours et trois nuits, ils souffrirent de troubles
intestinaux graves et douloureux. La troisième nuit, Jésus envoya Salomé, mère de
Jacques, se reposer pendant qu’il soignait ses apôtres souffrants. Bien entendu,
Jésus aurait pu guérir instantanément les deux hommes, mais ce n’est ni la
méthode du Père ni celle du Fils pour traiter ces troubles et afflictions ordinaires
des enfants des hommes sur les mondes évolutionnaires du temps et de l’espace.
Pas une seule fois durant sa vie mouvementée en incarnation, Jésus n’appliqua de

action was taken at the instigation of the Jerusalem Pharisees. Jairus resigned
as chief ruler and openly aligned himself with Jesus.

The last of the seaside meetings was held on Sabbath afternoon, May 7.
Jesus talked to less than one hundred and fifty who had assembled at that
time. This Saturday night marked the time of the lowest ebb in the tide of
popular regard for Jesus and his teachings. From then on there was a steady,
slow, but more healthful and dependable growth in favorable sentiment; a
new following was built up which was better grounded in spiritual faith and
true religious experience. The more or less composite and compromising
transition stage between the materialistic concepts of the kingdom held by
the Master’s followers and those more idealistic and spiritual concepts taught
by Jesus, had now definitely ended. From now on there was a more open
proclamation of the gospel of the kingdom in its larger scope and in its far-
flung spiritual implications.

2. A WEEK OF REST

Sunday, May 8, A.D. 29, at Jerusalem, the Sanhedrin passed a decree
closing all the synagogues of Palestine to Jesus and his followers. This was a
new and unprecedented usurpation of authority by the Jerusalem Sanhedrin.
Theretofore each synagogue had existed and functioned as an independent
congregation of worshipers and was under the rule and direction of its own
board of governors. Only the synagogues of Jerusalem had been subject to
the authority of the Sanhedrin. This summary action of the Sanhedrin was
followed by the resignation of five of its members. One hundred messengers
were immediately dispatched to convey and enforce this decree. Within the
short space of two weeks every synagogue in Palestine had bowed to this
manifesto of the Sanhedrin except the synagogue at Hebron. The rulers of the
Hebron synagogue refused to acknowledge the right of the Sanhedrin to
exercise such jurisdiction over their assembly. This refusal to accede to the
Jerusalem decree was based on their contention of congregational autonomy
rather than on sympathy with Jesus’ cause. Shortly thereafter the Hebron
synagogue was destroyed by fire.

This same Sunday morning, Jesus declared a week’s holiday, urging all of
his disciples to return to their homes or friends to rest their troubled souls and
speak words of encouragement to their loved ones. He said: “Go to your several
places to play or fish while you pray for the extension of the kingdom.”

This week of rest enabled Jesus to visit many families and groups about
the seaside. He also went fishing with David Zebedee on several occasions,
and while he went about alone much of the time, there always lurked near by
two or three of David’s most trusted messengers, who had no uncertain
orders from their chief respecting the safeguarding of Jesus. There was no
public teaching of any sort during this week of rest.

This was the week that Nathaniel and James Zebedee suffered from more
than a slight illness. For three days and nights they were acutely afflicted with
a painful digestive disturbance. On the third night Jesus sent Salome, James’s
mother, to her rest, while he ministered to his suffering apostles. Of course Jesus
could have instantly healed these two men, but that is not the method of either
the Son or the Father in dealing with these commonplace difficulties and afflic-
tions of the children of men on the evolutionary worlds of time and space. Never
once, throughout all of his eventful life in the flesh, did Jesus engage in any sort
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soins surnaturels quelconques à aucun membre de sa famille terrestre ni à aucun
de ses disciples immédiats.

Il faut faire face aux difficultés de l’univers et aux obstacles rencontrés sur
la planète, en les considérant comme une partie de l’éducation expérimentale
fournie pour la croissance et le développement (la perfection progressive) des
âmes évoluantes des créatures mortelles. La spiritualisation de l’âme humaine
exige une expérience intime avec l’acte éducatif de trouver des solutions à un
large éventail de problèmes universels réels. La nature animale et les formes
inférieures de créatures volitives ne progressent pas bien dans une ambiance
trop facile. Les situations problématiques, associées aux impulsions à l’action,
font naître les activités mentales, psychiques et spirituelles qui contribuent
puissamment à l’accomplissement des buts valables de la progression humaine
et à l’aboutissement à des niveaux supérieurs de destinée spirituelle.

3. LA SECONDE CONFÉRENCE À TIBÉRIADE

La seconde conférence entre les autorités de Jérusalem et Hérode Antipas fut
convoquée à Tibériade le 16 mai. Les chefs religieux et les chefs politiques de
Jérusalem y étaient présents. Les dirigeants juifs purent rendre compte à Hérode
que pratiquement toutes les synagogues de Galilée et de Judée étaient fermées
aux enseignements de Jésus. Ils entreprirent un nouvel effort pour obtenir
l’arrestation de Jésus, mais Hérode refusa d’accéder à leur demande. Toutefois,
le 18 mai, Hérode accepta le plan consistant à permettre aux autorités du
sanhédrin d’arrêter Jésus et de l’emmener à Jérusalem pour le faire juger sur des
inculpations religieuses, pourvu que le gouverneur romain de la Judée participe
à cet arrangement. Entretemps, les ennemis de Jésus répandaient activement,
dans toute la Galilée, la rumeur qu’Hérode était devenu hostile à Jésus et avait
l’intention d’exterminer tous ceux qui croyaient à ses enseignements.

Le samedi soir 21 mai, parvint à Tibériade la nouvelle que les autorités civiles
de Jérusalem n’avaient pas d’objections contre l’accord conclu entre Hérode et
les pharisiens, accord stipulant que Jésus serait arrêté et emmené à Jérusalem
pour être jugé devant le sanhédrin sous l’inculpation d’avoir nargué les lois
sacrées de la nation juive. En conséquence, un peu avant minuit du même jour,
Hérode signa le décret autorisant les officiers du sanhédrin à s’emparer de Jésus
à l’intérieur du domaine de la juridiction d’Hérode, et à l’emmener de force à
Jérusalem pour y être jugé. De fortes pressions de diverses sources furent
exercées sur Hérode avant qu’il ne consentît à accorder cette permission ; il
savait bien que Jésus ne pouvait espérer que ses ennemis acharnés de Jérusalem
le jugeraient équitablement.

4. LE SAMEDI SOIR À CAPHARNAÜM

Le même samedi soir, un groupe de cinquante personnalités de Capharnaüm
se réunit à la synagogue pour examiner l’importante question : “ Qu’allons-nous
faire de Jésus ? ” Ils s’entretinrent et discutèrent jusqu’après minuit sans pouvoir
trouver de terrain d’entente. À part quelques personnes ayant tendance à croire
que Jésus pouvait être le Messie, ou au moins un saint homme ou peut-être un
prophète, l’assemblée était divisée en quatre groupes à peu près égaux, qui
soutenaient respectivement les points de vue suivants :

1. Que Jésus était un fanatique religieux abusé et inoffensif.

2. Qu’il était un agitateur dangereux et un organisateur susceptible de
soulever une rébellion.

of supernatural ministration to any member of his earth family or in behalf
of any one of his immediate followers.

Universe difficulties must be met and planetary obstacles must be
encountered as a part of the experience training provided for the growth and
development, the progressive perfection, of the evolving souls of mortal
creatures. The spiritualization of the human soul requires intimate experience
with the educational solving of a wide range of real universe problems. The
animal nature and the lower forms of will creatures do not progress favorably
in environmental ease. Problematic situations, coupled with exertion stimuli,
conspire to produce those activities of mind, soul, and spirit which contribute
mightily to the achievement of worthy goals of mortal progression and to the
attainment of higher levels of spirit destiny.

3. THE SECOND TIBERIAS CONFERENCE

On May 16 the second conference at Tiberias between the authorities at
Jerusalem and Herod Antipas was convened. Both the religious and the
political leaders from Jerusalem were in attendance. The Jewish leaders were
able to report to Herod that practically all the synagogues in both Galilee and
Judea were closed to Jesus’ teachings. A new effort was made to have Herod
place Jesus under arrest, but he refused to do their bidding. On May 18,
however, Herod did agree to the plan of permitting the Sanhedrin authorities
to seize Jesus and carry him to Jerusalem to be tried on religious charges,
provided the Roman ruler of Judea concurred in such an arrangement.
Meanwhile, Jesus’ enemies were industriously spreading the rumor through-
out Galilee that Herod had become hostile to Jesus, and that he meant to
exterminate all who believed in his teachings.

On Saturday night, May 21, word reached Tiberias that the civil
authorities at Jerusalem had no objection to the agreement between Herod
and the Pharisees that Jesus be seized and carried to Jerusalem for trial before
the Sanhedrin on charges of flouting the sacred laws of the Jewish nation.
Accordingly, just before midnight of this day, Herod signed the decree which
authorized the officers of the Sanhedrin to seize Jesus within Herod’s
domains and forcibly to carry him to Jerusalem for trial. Strong pressure from
many sides was brought to bear upon Herod before he consented to grant this
permission, and he well knew that Jesus could not expect a fair trial before
his bitter enemies at Jerusalem.

4. SATURDAY NIGHT IN CAPERNAUM

On this same Saturday night, in Capernaum a group of fifty leading
citizens met at the synagogue to discuss the momentous question: “What shall
we do with Jesus?” They talked and debated until after midnight, but they
could not find any common ground for agreement. Aside from a few persons
who inclined to the belief that Jesus might be the Messiah, at least a holy
man, or perhaps a prophet, the meeting was divided into four nearly equal
groups who held, respectively, the following views of Jesus:

1. That he was a deluded and harmless religious fanatic.
2. That he was a dangerous and designing agitator who might stir up

rebellion.
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3. Qu’il était allié aux démons, et qu’il pouvait même être un prince des
démons.

4. Qu’il n’était pas dans son bon sens, qu’il était un fou, un déséquilibré
mental.

On discuta beaucoup des doctrines prêchées par Jésus et qui bouleversaient
les gens du peuple. Ses ennemis soutinrent que ses enseignements étaient
impraticables, que tout se disloquerait si tout le monde faisait un effort honnête
pour vivre conformément aux idées de Jésus. Bien des personnes des générations
subséquentes ont dit la même chose. Même à l’époque plus éclairée des présentes
révélations, beaucoup d’hommes intelligents et bien intentionnés soutiennent
que la civilisation moderne n’aurait pas pu être bâtie sur les enseignements de
Jésus—et ils ont partiellement raison. Mais, en exprimant ces doutes, ils oublient
que l’on aurait pu bâtir une civilisation bien meilleure sur ces mêmes
enseignements, et qu’un jour elle sera bâtie. Ce monde n’a jamais essayé de
mettre sérieusement en pratique, sur une grande échelle, les leçons de Jésus, bien
que des tentatives timides aient souvent été faites pour suivre les doctrines de ce
qu’on appelle le christianisme.

5. LE DIMANCHE MATIN MOUVEMENTÉ

Le 22 mai fut un jour mouvementé dans la vie de Jésus. Ce dimanche matin,
avant le lever du jour, l’un des messagers de David arriva en grande hâte de
Tibériade en apportant la nouvelle qu’Hérode avait autorisé, ou allait autoriser
l’arrestation de Jésus par les officiers du sanhédrin. Au reçu de cette nouvelle de
danger imminent, David Zébédée réveilla ses messagers et les envoya à tous les
groupes locaux de disciples pour les convoquer à une réunion d’urgence, le même
matin à sept heures. Lorsque la belle-soeur de Jude (frère de Jésus) entendit ce
rapport alarmant, elle prévint en hâte toute la famille de Jésus, qui habitait dans
le voisinage, en la priant de se réunir immédiatement chez Zébédée. Marie,
Jacques, Joseph, Jude et Ruth ne tardèrent pas à répondre à cet appel précipité.

À cette réunion fort matinale, Jésus donna ses ultimes instructions aux
disciples rassemblés ; il leur fit momentanément ses adieux, sachant qu’ils seraient
bientôt chassés de Capharnaüm. Il leur recommanda à tous de rechercher les
directives de Dieu et de poursuivre l’oeuvre du royaume sans se soucier des
conséquences. Les évangélistes devaient travailler de leur mieux jusqu’au
moment où ils recevraient un appel. Il choisit douze évangélistes pour
l’accompagner. Il ordonna aux douze apôtres de rester avec lui, quoi qu’il arrive.
Il donna pour instructions aux douze femmes de rester dans les maisons de
Zébédée et de Pierre jusqu’à ce qu’il les envoie chercher.

Jésus consentit que David Zébédée continuât son service de messagers dans
tout le pays. Peu après, David lui fit ses adieux en disant : “ Poursuis ton
oeuvre, Maitre. Ne laisse pas les sectaires s’emparer de toi, et ne mets jamais
en doute que mes messagers te suivront. Mes hommes ne perdront jamais le
contact avec toi. Par eux, tu auras des nouvelles du royaume dans les autres
parties du pays et, par eux, nous aurons tous de tes nouvelles. Rien de ce qui
peut m’arriver n’interrompra ce service, car j’ai nommé un premier
remplaçant, et un deuxième, et même un troisième. Je ne suis ni un instructeur
ni un prédicateur, mais j’ai à coeur de faire cela, et rien ne peut m’arrêter. ”

À sept heures et demie, Jésus commença son allocution de départ à une
centaine de croyants qui se pressait à l’intérieur de la maison pour l’entendre. Ce
fut un évènement solennel pour tout l’auditoire, mais Jésus faisait montre d’une

3. That he was in league with devils, that he might even be a prince of
devils.

4. That he was beside himself, that he was mad, mentally unbalanced.

There was much talk about Jesus’ preaching doctrines which were
upsetting for the common people; his enemies maintained that his teachings
were impractical, that everything would go to pieces if everybody made an
honest effort to live in accordance with his ideas. And the men of many
subsequent generations have said the same things. Many intelligent and well-
meaning men, even in the more enlightened age of these revelations, maintain
that modern civilization could not have been built upon the teachings of
Jesus—and they are partially right. But all such doubters forget that a much
better civilization could have been built upon his teachings, and sometime
will be. This world has never seriously tried to carry out the teachings of Jesus
on a large scale, notwithstanding that halfhearted attempts have often been
made to follow the doctrines of so-called Christianity.

5. THE EVENTFUL SUNDAY MORNING

May 22 was an eventful day in the life of Jesus. On this Sunday morning,
before daybreak, one of David’s messengers arrived in great haste from
Tiberias, bringing the word that Herod had authorized, or was about to
authorize, the arrest of Jesus by the officers of the Sanhedrin. The receipt of
the news of this impending danger caused David Zebedee to arouse his
messengers and send them out to all the local groups of disciples, summoning
them for an emergency council at seven o’clock that morning. When the
sister-in-law of Jude (Jesus’ brother) heard this alarming report, she hastened
word to all of Jesus’ family who dwelt near by, summoning them forthwith
to assemble at Zebedee’s house. And in response to this hasty call, presently
there were assembled Mary, James, Joseph, Jude, and Ruth.

At this early morning meeting Jesus imparted his farewell instructions to
the assembled disciples; that is, he bade them farewell for the time being,
knowing well that they would soon be dispersed from Capernaum. He
directed them all to seek God for guidance and to carry on the work of the
kingdom regardless of consequences. The evangelists were to labor as they
saw fit until such time as they might be called. He selected twelve of the
evangelists to accompany him; the twelve apostles he directed to remain with
him no matter what happened. The twelve women he instructed to remain
at the Zebedee house and at Peter’s house until he should send for them.

Jesus consented to David Zebedee’s continuing his countrywide messenger
service, and in bidding the Master farewell presently, David said: “Go forth
to your work, Master. Don’t let the bigots catch you, and never doubt that the
messengers will follow after you. My men will never lose contact with you,
and through them you shall know of the kingdom in other parts, and by them
we will all know about you. Nothing that might happen to me will interfere
with this service, for I have appointed first and second leaders, even a third.
I am neither a teacher nor a preacher, but it is in my heart to do this, and none
can stop me.”

About 7:30 this morning Jesus began his parting address to almost one
hundred believers who had crowded indoors to hear him. This was a solemn
occasion for all present, but Jesus seemed unusually cheerful; he was once more
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gaité inhabituelle ; il se trouvait de nouveau dans son état normal. Son air grave
des semaines passées avait disparu et ses paroles de foi, d’espérance et de courage
furent vivifiantes pour tout son auditoire.

6. LA FAMILLE DE JÉSUS ARRIVE

Il était à peu près huit heures du matin, ce dimanche-là, lorsque cinq membres de
la famille terrestre de Jésus arrivèrent sur les lieux en réponse à la convocation urgente
de la belle-soeur de Jude. Seule de sa famille terrestre, Ruth avait continuellement
cru de tout coeur à la divinité de la mission de Jésus. Jude, Jacques et même Joseph,
conservaient en grande partie leur foi en Jésus, mais ils avaient laissé l’orgueil fausser
le meilleur de leur jugement et leurs vraies tendances spirituelles. Marie également
était déchirée entre l’amour et la crainte, entre l’amour maternel et l’orgueil familial.
Bien qu’elle fût assaillie de doutes, elle ne put jamais oublier complètement la visite
de Gabriel avant la naissance de Jésus. Les pharisiens s’étaient efforcés de persuader
Marie que Jésus ne jouissait pas de son bon sens, qu’il était fou. Ils la pressaient d’aller
auprès de lui avec ses fils pour chercher à le dissuader de poursuivre ses efforts
d’enseignement public. Ils affirmaient à Marie que la santé de Jésus ne résisterait
pas et que, si on lui permettait de continuer, il n’en résulterait que déshonneur
et opprobre pour toute la famille. Aussi, lorsque les cinq membres de la famille
reçurent l’avertissement de la belle-soeur de Jude, ils partirent immédiatement
pour la maison de Zébédée, car ils se trouvaient tous chez Marie, où ils avaient reçu
les pharisiens la veille au soir. Ils s’étaient entretenus jusqu’à une heure tardive de
la nuit avec les dirigeants de Jérusalem, et ils étaient tous plus ou moins convaincus
que Jésus agissait d’une manière étrange, qu’il se conduisait bizarrement depuis
quelque temps. Ruth ne pouvait expliquer tous les motifs de sa conduite, mais elle
insista sur le fait que Jésus avait toujours équitablement traité sa famille, et elle
refusa son adhésion au programme destiné à le dissuader de poursuivre son oeuvre.

Sur le chemin de la maison de Zébédée, ils reparlèrent encore de ces questions
et se mirent tous d’accord pour essayer de faire revenir Jésus à leur foyer, car,
disait Marie, “ je sais que je pourrais influencer mon fils si seulement il voulait
venir à la maison et m’écouter ”. Jacques et Jude avaient entendu des rumeurs
au sujet des plans pour arrêter Jésus et l’emmener à Jérusalem pour être jugé. Ils
craignaient aussi pour leur propre sécurité. Tant que Jésus avait été une figure
populaire aux yeux du public, les membres de sa famille avaient laissé aller les
choses, mais, maintenant que la population de Capharnaüm et les chefs de
Jérusalem s’étaient soudain retournés contre lui, ils commençaient à ressentir
douloureusement la prétendue disgrâce de leur situation embarrassante.

Ils comptaient voir Jésus, le prendre à part et le presser de rentrer au foyer avec eux.
Ils se proposaient de l’assurer qu’ils oublieraient que Jésus les avait négligés—qu’ils
pardonneraient et oublieraient—si seulement il voulait renoncer à la folie de prêcher une
nouvelle religion ne pouvant aboutir qu’à le mettre en difficulté et à couvrir d’opprobre
sa famille. Devant tous ces raisonnements, Ruth se bornait à dire : “ Je dirai à mon frère
que je crois qu’il est un homme de Dieu et que j’espère qu’il aimerait mieux mourir
que de laisser ces méchants pharisiens mettre fin à ses prédications. ” Joseph promit
de faire tenir Ruth tranquille pendant que les autres essayeraient de convaincre Jésus.

Quand les cinq arrivèrent à la maison de Zébédée, Jésus était en plein
milieu de son allocution de départ aux disciples. Ils cherchèrent à entrer dans
la maison, mais elle était bondée à déborder. Ils finirent par s’installer sous
le porche de derrière et firent passer à Jésus, de bouche en bouche, la
nouvelle de leur arrivée. Finalement, Simon Pierre l’annonça à voix basse à
Jésus en interrompant le discours pour dire : “ Voici, ta mère et tes frères sont
dehors et très désireux de te parler. ” Or, Marie ne se rendait pas compte de

like his normal self. The seriousness of weeks had gone, and he inspired all of
them with his words of faith, hope, and courage.

6. JESUS’ FAMILY ARRIVES

It was about eight o’clock on this Sunday morning when five members of
Jesus’ earth family arrived on the scene in response to the urgent summons
of Jude’s sister-in-law. Of all his family in the flesh, only one, Ruth, believed
wholeheartedly and continuously in the divinity of his mission on earth. Jude
and James, and even Joseph, still retained much of their faith in Jesus, but
they had permitted pride to interfere with their better judgment and real
spiritual inclinations. Mary was likewise torn between love and fear, between
mother love and family pride. Though she was harassed by doubts, she could
never quite forget the visit of Gabriel ere Jesus was born. The Pharisees had
been laboring to persuade Mary that Jesus was beside himself, demented.
They urged her to go with her sons and seek to dissuade him from further
efforts at public teaching. They assured Mary that soon Jesus’ health would
break, and that only dishonor and disgrace could come upon the entire family
as a result of allowing him to go on. And so, when the word came from Jude’s
sister-in-law, all five of them started at once for Zebedee’s house, having been
together at Mary’s home, where they had met with the Pharisees the evening
before. They had talked with the Jerusalem leaders long into the night, and
all were more or less convinced that Jesus was acting strangely, that he had
acted strangely for some time. While Ruth could not explain all of his
conduct, she insisted that he had always treated his family fairly and refused
to agree to the program of trying to dissuade him from further work.

On the way to Zebedee’s house they talked these things over and agreed
among themselves to try to persuade Jesus to come home with them, for, said
Mary: “I know I could influence my son if he would only come home and
listen to me.” James and Jude had heard rumors concerning the plans to
arrest Jesus and take him to Jerusalem for trial. They also feared for their
own safety. As long as Jesus was a popular figure in the public eye, his family
allowed matters to drift along, but now that the people of Capernaum and
the leaders at Jerusalem had suddenly turned against him, they began keenly
to feel the pressure of the supposed disgrace of their embarrassing position.

They had expected to meet Jesus, take him aside, and urge him to go
home with them. They had thought to assure him that they would forget his
neglect of them—they would forgive and forget—if he would only give up the
foolishness of trying to preach a new religion which could bring only trouble
to himself and dishonor upon his family. To all of this Ruth would say only:
“I will tell my brother that I think he is a man of God, and that I hope he
would be willing to die before he would allow these wicked Pharisees to stop
his preaching.” Joseph promised to keep Ruth quiet while the others labored
with Jesus.

When they reached the Zebedee house, Jesus was in the very midst of deliver-
ing his parting address to the disciples. They sought to gain entrance to the house,
but it was crowded to overflowing. Finally they established themselves on the
back porch and had word passed in to Jesus, from person to person, so that it
finally was whispered to him by Simon Peter, who interrupted his talking for
the purpose, and who said: “Behold, your mother and your brothers are outside,
and they are very anxious to speak with you.” Now it did not occur to his mother
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l’importance du message de séparation aux disciples ; elle ne savait pas non
plus que cette allocution avait des chances de prendre fin à tout moment par
l’arrivée des hommes venant arrêter Jésus. Après une si longue séparation
apparente, et vu la grâce que sa mère et ses frères lui faisaient en venant
jusqu’à lui, Marie croyait réellement que Jésus s’arrêterait de parler et
viendrait les saluer dès qu’il serait averti de leur présence.

Or, ce fut simplement un nouveau cas où sa famille terrestre ne pouvait
comprendre que Jésus devait s’occuper des affaires de son Père. Marie et
ses frères furent donc profondément froissés lorsqu’ils virent que, malgré
l’interruption de son discours pour recevoir le message, Jésus ne se
précipitait pas à leur rencontre. Au lieu de cela, ils entendirent sa voix
musicale élever le ton et dire : “ Dites à ma mère et à mes frères qu’ils ne
craignent rien pour moi. Le Père qui m’a envoyé dans le monde ne
m’abandonnera pas, et ma famille ne subira aucun dommage. Priez-la
d’avoir bon courage et de se confier au Père du royaume. Mais, après tout,
qui est ma mère et qui sont mes frères ? ” Puis il étendit les mains vers tous
les disciples assemblés dans la salle et dit : “ Je n’ai pas de mère, je n’ai pas
de frères. Voilà ma mère et voilà mes frères ! Car quiconque fait la volonté
de mon Père qui est aux cieux, celui-là est ma mère, mon frère et ma soeur. ”

Lorsque Marie entendit ces paroles, elle s’évanouit dans les bras de Jude.
On la transporta dans le jardin pour la ranimer, tandis que Jésus achevait
son message d’adieu. Il serait alors sorti pour conférer avec sa mère et ses
frères, si un messager, arrivant en hâte de Tibériade, n’était venu annoncer
que les officiers du sanhédrin étaient en route avec mandat d’arrêter Jésus et
de l’emmener à Jérusalem. Le message fut reçu par André, qui interrompit
Jésus pour le lui communiquer.

André ne se rappelait pas que David avait posté deux douzaines de
sentinelles autour de la maison de Zébédée, de sorte que personne ne pouvait
entrer par surprise. Il demanda donc à Jésus ce qu’il fallait faire. Le Maitre
se tenait là en silence pendant que, dans le jardin, sa mère se remettait du
choc de l’avoir entendu dire : “ Je n’ai pas de mère. ” À ce moment précis, une
femme se leva dans la salle et s’écria : “ Béni soit le ventre qui t’a porté et
bénis soient les seins qui t’ont allaité. ” Jésus se détourna un instant de sa
conversation avec André pour répondre à cette femme : “ Non, béni soit
plutôt celui qui entend la parole de Dieu et ose lui obéir. ”

Marie et les frères de Jésus croyaient que Jésus ne les comprenait pas et
qu’il s’était désintéressé d’eux ; ils ne se rendaient pas compte que c’étaient
eux qui ne réussissaient pas à le comprendre. Jésus comprenait parfaitement
combien il est difficile aux hommes de rompre avec leur passé. Il savait
combien les êtres humains se laissent emporter par l’éloquence des
prédicateurs et que leur conscience répond à l’appel émotionnel comme le
mental répond à la logique et à la raison, mais il savait aussi combien il est
beaucoup plus difficile de persuader les hommes de désavouer le passé.

Il est éternellement vrai que quiconque se croit incompris ou mal apprécié
possède en Jésus un ami compatissant et un conseiller compréhensif. Il avait
averti ses apôtres qu’un homme pouvait avoir pour ennemis les gens de sa propre
maison, mais n’avait guère imaginé que cette prédiction s’appliquerait d’aussi
près à sa propre expérience. Ce ne fut pas Jésus qui abandonna les membres de
sa famille terrestre pour accomplir l’oeuvre de son Père—ce furent eux qui
l’abandonnèrent. Plus tard, après la mort et la résurrection du Maitre, quand son

how important was the giving of this parting message to his followers, neither
did she know that his address was likely to be terminated any moment by the
arrival of his apprehenders. She really thought, after so long an apparent
estrangement, in view of the fact that she and his brothers had shown the
grace actually to come to him, that Jesus would cease speaking and come to
them the moment he received word they were waiting.

It was just another of those instances in which his earth family could not
comprehend that he must be about his Father’s business. And so Mary and
his brothers were deeply hurt when, notwithstanding that he paused in his
speaking to receive the message, instead of his rushing out to greet them,
they heard his musical voice speak with increased volume: “Say to my
mother and my brothers that they should have no fear for me. The Father
who sent me into the world will not forsake me; neither shall any harm
come upon my family. Bid them be of good courage and put their trust in
the Father of the kingdom. But, after all, who is my mother and who are my
brothers?” And stretching forth his hands toward all of his disciples
assembled in the room, he said: “I have no mother; I have no brothers.
Behold my mother and behold my brethren! For whosoever does the will of
my Father who is in heaven, the same is my mother, my brother, and my
sister.”

And when Mary heard these words, she collapsed in Jude’s arms. They
carried her out in the garden to revive her while Jesus spoke the concluding
words of his parting message. He would then have gone out to confer with
his mother and his brothers, but a messenger arrived in haste from Tiberias
bringing word that the officers of the Sanhedrin were on their way with
authority to arrest Jesus and carry him to Jerusalem. Andrew received this
message and, interrupting Jesus, told it to him.

Andrew did not recall that David had posted some twenty-five sentinels
about the Zebedee house, and that no one could take them by surprise; so
he asked Jesus what should be done. The Master stood there in silence while
his mother, having heard the words, “I have no mother,” was recovering
from the shock in the garden. It was at just this time that a woman in the
room stood up and exclaimed, “Blessed is the womb that bore you and
blessed are the breasts that nursed you.” Jesus turned aside a moment from
his conversation with Andrew to answer this woman by saying, “No, rather
is the one blessed who hears the word of God and dares to obey it.”

Mary and Jesus’ brothers thought that Jesus did not understand them,
that he had lost interest in them, little realizing that it was they who failed to
understand Jesus. Jesus fully understood how difficult it is for men to break
with their past. He knew how human beings are swayed by the preacher’s
eloquence, and how the conscience responds to emotional appeal as the mind
does to logic and reason, but he also knew how far more difficult it is to
persuade men to disown the past.

It is forever true that all who may think they are misunderstood or not ap-
preciated have in Jesus a sympathizing friend and an understanding counselor.
He had warned his apostles that a man’s foes may be they of his own household,
but he had hardly realized how near this prediction would come to apply to his
own experience. Jesus did not forsake his earth family to do his Father’s work—
they forsook him. Later on, after the Master’s death and resurrection, when
James became connected with the early Christian movement, he suffered im-
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frère Jacques s’attacha au mouvement chrétien primitif, il souffrit immensément
de n’avoir pas profité de son association initiale avec Jésus et ses disciples.

Au cours de ces évènements, Jésus décida de se laisser guider par les
connaissances limitées de son mental humain. Il désirait subir l’expérience avec
ses associés en tant que simple humain. Son idée humaine était de voir sa famille
avant de partir. Il ne voulut pas s’arrêter au milieu de son discours et transformer
ainsi en affaire publique cette première réunion après une si longue séparation.
Il avait eu l’intention de terminer son allocution, puis de s’entretenir avec sa
famille avant son départ, mais ce plan fut contrecarré par le concours de
circonstances qui suivit immédiatement.

La hâte de leur fuite fut accrue par l’arrivée d’un groupe de messagers de
David à la porte de derrière de la maison de Zébédée. L’agitation produite par
leur arrivée fit craindre aux apôtres que ces nouveaux arrivants ne soient ceux
qui venaient les appréhender. De peur d’être immédiatement arrêtés, ils sortirent
hâtivement par la porte de devant vers le bateau qui les attendait. Cela explique
pourquoi Jésus ne vit pas sa famille qui attendait sous le porche de derrière.

Toutefois, en montant dans le bateau au cours de cette fuite précipitée, il dit
à David Zébédée : “ Dis à ma mère et à mes frères que j’apprécie leur venue et
que j’avais l’intention de les voir. Recommande-leur de ne pas se froisser de ma
conduite, mais plutôt de chercher à connaître la volonté de Dieu et d’avoir la
grâce et le courage de faire cette volonté. ”

7. LA FUITE PRÉCIPITÉE

Ce dimanche matin 22 mai de l’an 29, Jésus, avec ses douze apôtres et les
douze évangélistes, s’enfuit donc précipitamment devant les officiers du
sanhédrin qui étaient en route pour Bethsaïde avec mandat d’Hérode Antipas
d’arrêter Jésus et de l’emmener à Jérusalem pour y être jugé sous
l’inculpation de blasphème et autres violations de la loi sacrée des Juifs. La
matinée était magnifique, et il était presque huit heures et demie lorsque ce
groupe de vingt-cinq personnes se mit à ramer vers la rive orientale de la Mer
de Galilée.

Un bateau plus petit suivait celui du Maitre. Il transportait six messagers
de David qui avaient des ordres pour garder le contact avec Jésus et ses
associés, et veiller à ce que des renseignements sur leurs déplacements et leur
sécurité fussent régulièrement transmis à Bethsaïde, à la maison de Zébédée,
qui avait servi depuis quelque temps déjà de quartier général pour l’oeuvre
du royaume. Mais Jésus ne devait plus jamais faire son foyer de la maison de
Zébédée. Désormais, et durant tout le reste de sa vie sur terre, le Maitre n’eut
vraiment “ nulle part où reposer sa tête ”. Jamais plus il n’eut même un
semblant de domicile fixe.

Les rameurs accostèrent près du village de Khérésa, confièrent leur bateau
à des amis et commencèrent les pérégrinations de cette dernière année
mouvementée de la vie du Maitre sur terre. Ils restèrent quelque temps dans
les domaines de Philippe, allant de Khérésa à Césarée de Philippe, puis ils
traversèrent le pays jusqu’à la côte de Phénicie.

La foule s’attarda autour de la maison de Zébédée, regardant les deux bateaux
qui faisaient route vers la rive orientale du lac. Ils étaient déjà loin lorsque les
officiers de Jérusalem arrivèrent en hâte et commencèrent à rechercher Jésus. Ils
refusèrent de croire que Jésus leur avait échappé. Pendant que Jésus et son groupe

measurably as a result of his failure to enjoy this earlier association with Jesus
and his disciples.

In passing through these events, Jesus chose to be guided by the limited
knowledge of his human mind. He desired to undergo the experience with his
associates as a mere man. And it was in the human mind of Jesus to see his
family before he left. He did not wish to stop in the midst of his discourse and
thus render their first meeting after so long a separation such a public affair.
He had intended to finish his address and then have a visit with them before
leaving, but this plan was thwarted by the conspiracy of events which
immediately followed.

The haste of their flight was augmented by the arrival of a party of David’s
messengers at the rear entrance of the Zebedee home. The commotion
produced by these men frightened the apostles into thinking that these new
arrivals might be their apprehenders, and in fear of immediate arrest, they
hastened through the front entrance to the waiting boat. And all of this
explains why Jesus did not see his family waiting on the back porch.

But he did say to David Zebedee as he entered the boat in hasty flight:
“Tell my mother and my brothers that I appreciate their coming, and that I
intended to see them. Admonish them to find no offense in me but rather to
seek for a knowledge of the will of God and for grace and courage to do that
will.”

7. THE HASTY FLIGHT

And so it was on this Sunday morning, the twenty-second of May, in the
year A.D. 29, that Jesus, with his twelve apostles and the twelve evangelists,
engaged in this hasty flight from the Sanhedrin officers who were on their
way to Bethsaida with authority from Herod Antipas to arrest him and take
him to Jerusalem for trial on charges of blasphemy and other violations of the
sacred laws of the Jews. It was almost half past eight this beautiful morning
when this company of twenty-five manned the oars and pulled for the eastern
shore of the Sea of Galilee.

Following the Master’s boat was another and smaller craft, containing six
of David’s messengers, who had instructions to maintain contact with Jesus
and his associates and to see that information of their whereabouts and safety
was regularly transmitted to the home of Zebedee in Bethsaida, which had
served as headquarters for the work of the kingdom for some time. But Jesus
was never again to make his home at the house of Zebedee. From now on,
throughout the remainder of his earth life, the Master truly “had not where
to lay his head.” No more did he have even the semblance of a settled abode.

They rowed over to near the village of Kheresa, put their boat in the
custody of friends, and began the wanderings of this eventful last year of the
Master’s life on earth. For a time they remained in the domains of Philip,
going from Kheresa up to Caesarea-Philippi, thence making their way over
to the coast of Phoenicia.

The crowd lingered about the home of Zebedee watching these two boats
make their way over the lake toward the eastern shore, and they were well
started when the Jerusalem officers hurried up and began their search for Jesus.
They refused to believe he had escaped them, and while Jesus and his party were
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se dirigeaient vers le nord par la Batanée, les pharisiens et leurs auxiliaires
passèrent presque une semaine entière à le rechercher en vain aux environs de
Capharnaüm.

Les membres de la famille de Jésus retournèrent chez eux à Capharnaüm et
passèrent également presque une semaine à s’entretenir, discuter et prier. Ils
étaient pleins de confusion et consternés. Ils ne furent rassurés que le jeudi après-
midi, lorsque Ruth revint d’une visite à la maison de Zébédée, où David lui avait
appris que son frère-père était sauf et en bonne santé et qu’il se dirigeait vers la
côte de Phénicie.

journeying northward through Batanea, the Pharisees and their assistants
spent almost a full week vainly searching for him in the neighborhood of
Capernaum.

Jesus’ family returned to their home in Capernaum and spent almost a
week in talking, debating, and praying. They were filled with confusion and
consternation. They enjoyed no peace of mind until Thursday afternoon,
when Ruth returned from a visit to the Zebedee house, where she learned
from David that her father-brother was safe and in good health and making
his way toward the Phoenician coast.
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